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3èmes 

 

Référencer  
un site chrétien 

·  À quel prix ?  
·  Pourquoi ?  

·  Pour quel résultat ? 
·  Pour quel trafic ?  

·  Dans quelle communauté ? 

Organisateurs 
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  L'aventure chrétienne au cœur du net : www.croire.com 
·  De nouveaux supports de prière : animations spirituelles multimédias, parcours de prières...  
·  Des e-formations en ligne pour approfondir sa foi avec l'aide de théologiens et spécialistes reconnus.  
·  Un fond documentaire exceptionnel sur l'Eglise et la vie chrétienne  
·  Un annuaire de 400 sites Internet chrétiens commentés pour vous par nos équipes.  
·  La présentation de tous les sacrements, pour vous aider à les vivre pleinement et un accompagnement spirituel et 

pratique dans les grandes circonstances de la vie : baptême, mariage, décès… 
Croire.com est le site internet de Bayard 

 Les acteurs francophones de l'Internet chrétien : www.eklesia.net 
L'association Eklesia.net est un lieu de rencontre des acteurs (webmasters, prêtres, pasteurs, journalistes, etc.) de l'internet 

chrétien francophone. 
Cette communauté, oecuménique (catholiques, protestants, évangéliques, orthodoxes etc.), permet de partager des expériences 

et des ressources, et de prendre ensemble des initiatives. 
L'association, oecuménique, a pour buts 
d'encourager l'utilisation de l'internet et des nouvelles technologies d'information et de communication par les chrétiens 

francophones ;  
de réunir les responsables de sites chrétiens autour de ces techniques ;  
de promouvoir l'usage de la langue française sur l'internet ;  
de favoriser le dialogue entre les différents niveaux des structures ecclésiales par l'appropriation des Technologies de 

l'Information et de la Communication (TIC);  
de susciter, préparer et participer à toutes réunions et conférences, groupes de travail et commissions, formels ou informels, ainsi 

que tout ouvrage et publication, utilisant ou non les moyens électroniques, notamment Internet, conforme à son objet social  

 www.megaphone.org 
Mégaphone est née en 1990, par la volonté de trois amis passionnés de son et de technique, déçus de voir que souvent, 

comédies musicales chrétiennes, spectacles divers, etc… n’avaient pas la qualité espérée en raison de problèmes techniques. 
En 1996, avec l’arrivée d’Estelle Martin, un département internet s’est ajouté aux activités diverses de sonorisation et 
enregistrement. A ce jour, Mégaphone est une entreprise solide où le plaisir est immense de pouvoir travailler pour des causes 
qui nous sont chères. Les départements se sont bien développés, et dans le domaine internet en particulier, la demande n’a 
cessé de croître. 

Pour y répondre, deux personnes travaillent à plein temps (en plus des fondateurs) pour la création de sites, la programmation de 
services dynamiques, l’hébergement et le consulting sécurité et bases de données. Nos clients de tous pays, toutes langues, 
et toutes confessions chrétiennes nous ont donné d’apprendre énormément sur le besoin de diversité, sur le respect de l’autre 
et de sa différence. 

Mégaphone participe aux activités du Media-Forum, une association visant à promouvoir les médias en Suisse Romande et 
réunissant des chrétiens actifs dans la télévision, la presse, la radio, la vidéo et internet. 
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In t roduc t ion  

Référenc er  un s i t e c hrét ien 
 

Le but des assises de l©internet chr� tien est de faire ensemble le point sur 
l©usage de l©internet par les chr� tiens francophones. T� moignages, 
pr� sentations de sites, � changes d©exp�riences.... Comme l©ann�e 
derni� re, les "Fleurs de Sel" seront attribu�es par un jury ind�pendant � 
des sites chr� tiens. 

 
Les trois organismes co-organisateurs sont pr� sent� s dans les pages 

suivantes.  
 
Le th�me de ces troisi� mes assises de l©internet chr� tien est le 

r� f� rencement. C©est un terme pass� dans le vocabulaire technique des 
concepteurs de sites alors qu©il est issu de notions bien communes : 

 
"À quoi faites vous r� f� rence dans cette discussion ?" 
 
"Avez vous de solides r� f� rences pour � tre embauch� ?" 
 
Dans la vie courante comme dans le domaine des sites le r� f� rencement 

est rattach� � la notion de communaut� : de quelle famille chr� tienne 
notre site fait-il partie, quelles notions sont abord�es dans ses pages ? 

 
On le voit ici, il est question de relations (avec les voisins) et d©espace (taille 

et importance du contenu). Nous verrons diff� rents aspects dans les 
diff� rentes pr� sentations suivantes. 

 
 

Henri-Pierre Charles 
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Cont r ibut ions  

I  had a dream  
(J 'a i  fa i t  un rêve....) 

Claude Heriard, 
Co-webmestre du Portail du Mariage Catholique (http://mariage.eklesia.net),  

de Bonheur dans le Couple (http://bonheur.couple.free.fr) 
et de Chemins... (http://chemins.eklesia.net) 

Secrétaire d'Eklesia.net 
Vice président de la Fédération Nationale des CPM 

eux qui me connaissent savent que je suis un 
amoureux des cath�drales, ces chef-d'œuvre 
de l©art roman �difi� s par des g�n� rations de 

tailleurs de pierre � l©heure où le b�ton et le 
pr� fabriqu� n©� tait qu©un r� ve. Ce que des artisans 
ont r�ussi � faire il y a pr� s de 1000 ans est rest� 
pour des g�n� rations le signe efficace d©une 
pr� sence chr� tienne dans le monde. 

La construction d©un r� seau, d©une communaut� 
virtuelle peut se concevoir selon un principe 
identique où chaque site, chaque contribution, prise 
isol� ment n©est pas le tout de la foi, de la pastorale 
où de l©internet, mais reste une pierre dans la 
construction de notre �glise vivante. Parler de 
cath�drale virtuelle est un peu pompeux et il me 
suffirait de fait d©une petite �glise... 

Lors de cette journ�e sur le r� f� rencement, je pense 
utile de rappeler que nous ne sommes que des 
serviteurs... Serviteurs de ceux qui sillonnent le web 
� la recherche de "petites v� rit� s" ou plus encore 
d©un sens, d©une porte ouverte, d©une �coute 
attentive et discr� te. 

Quand j©ai cr�� le premier de mes sites, j©avais senti 
que le web pouvait � tre un lieu d©acc� s plus simple 
et plus accessible que la porte en fer forg� de nos 
presbyt� res. Mais je n©imaginais pas � quel point ce 
modeste portail pouvait r�pondre � une demande, � 
une attente. Apr� s six ans au service du web, je 
peux maintenant affirmer que notre rôle est 
sensible, que notre interm�diation est essentielle 
pour de nombreux "chr� tiens du seuil", pour les 
d�boussol� s de notre soci� t� moderne. 

Parfois, je sens bien d©ailleurs que l©attente de ceux 
qui nous � crivent est plus grande que le petit mot 
de deux lignes qu©ils nous envoient. Il arrive 
d©ailleurs que certains osent r�agir quand nous 
r�pondons trop s� chement, d©une mani� re trop 
standardis�e �  ce qu©ils demandent. Je vous 
renvoie d©ailleurs � ma premi� re intervention, il y a 
deux ans, sur la constitution d©une �quipe courrier 
efficace...mais aussi humaine. Le net est un chemin 
d©acc� s � nos �g lises et nous devons tout faire pour 
que ce chemin soit facilit� , aid� . 

En cela, le r� f� rencement est une lente construction. 
Il demande un positionnement pertinent de ceux qui 
apportent les r�ponses (pour � tre pr� sent dans des 
mots cl� s qui ne correspondent pas � notre 
vocabulaire technique ou nos codes religieux...) 
mais r�pondent aux attentes et aux langages...  

Un petit exemple parmi d©autres. La notion de 
paroisse n©est pas une notion commune. Parfois, il 
faut expliquer ce que c©est. Le mot �g lise est plus 
accessible... 

Il nous faut donc trouver les bons mots mais aussi et 
c©est l� un peu mon r� ve oser renvoyer � d©autres 
ce que l©on ne sait pas faire ou dire. 

La construction d©une cath�drale virtuelle, c©est 
d©abord et avant tout la mise en place non pas de 
sites "impasses" mais de portails, de lieux et de 
liens crois� s où chacun reconnaît ses forces mais 
aussi ses faiblesses. 

C 
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Le net a besoin d©approches transversales, de lieu 
f�d� rateur et ouvert. Cela bouleverse un peu nos 
fa� ons de faire, notre orgueil de webmestre qui 
d� tient l©unique site, l©unique v� rit� ...  

Je crois au contraire qu©un r� f� rencement coh�rent, 
c©est celui qui n©abuse pas des mots cl� s "hors 
sujet" et qui ose renvoyer, f�d� rer, relier les sites 
entre eux. Je ne parle pas d©ailleurs d©une page 
unique de liens qui affranchit le webmestre de ses 
"obligations" d©ouverture, mais de renvois fr�quents 
par sujet � d©autres sites, d©autres lieux, qui peuvent 
donner d©autres pierres, d©autres messages. Le 
r� f� rencement n©est pas une mani� re de ramener la 
couverture � soi mais plutôt de tisser une tapisserie 
commune. 

Je salue ici les initiatives transversales comme la Doc, 
les annuaires ou web ring qui ne sont pas des lieux 
qui servent � se mettre en avant, mais des lieux 
d©� change, de classification et de travail en 
commun. 

Une petite initiative d©Eklesia avait � t� de mettre en 
place un r� seau de liens non intrusif qui permet � 
tous ceux qui le veulent d©aider au r� f� rencement 
des autres. Il ne s©agit pas d©obliger chaque 
� kl� sien � mettre en premi� re page un lien vers 
l©ensemble de la communaut� , il s©agit plutôt de 
permettre dans une page de niveau 3 ou 4 que des 
liens apparaissent pour que l©ensemble d©une 
communaut� solidaire apporte sa pierre au 
r� f� rencement de chacun, dans sa sp�cialit� , dans 
ses limites et � son rythme... 

C©est ainsi que nous sommes constructeurs... 

L©autre facette d©une cath�drale � construire est peut-
� tre cette capacit� � f�d� rer � travers son site 
d©autres initiatives locales. Depuis que j©ai d�couvert 
Spip et son accessibilit� , je ne peux m©emp�cher de 
promouvoir ce moyen d©int�gration au sein d©un site 
portail, de pierres diff� rentes et autonomes qui sont 
adapt�es � des r�a lit� s locales, auto-contrôl�es par 
les "locaux" sans que le webmestre n©est d©autre 
influence que dans la mod�ration ou l©assistance. 

Spip est aussi pour moi, d©une certaine fa� on une 
mani� re de pr�parer la rel� ve. L©autonomie donn�e 
� chacun permet de faire en sorte que 
progressivement le contenu �volue de mani� re 
autonome sans l©intervention d©un gourou. Cela 
suppose un contrôle, une mod�ration a priori ou a 
posteriori en fonction de la sensibilit� que l©on a  de 
chacun, mais cet apprentissage est aussi un 
apprivoisement efficace des sensibilit� s de 
chacun... 

Une mani� re de construire � plusieurs ce que nous ne 
pouvons faire tout seul. 
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DMOZ  et  le r � f � renc em ent  
Arnaud Meyer 

Pourquoi DMOZ, alias ODP (Open Directory Project), qui est un annuaire de sites Web, est si important pour le 
r� f� rencement ? Comment y proposer des sites Web ? Et plus si affinit�  J  

D� but de l’aventure 

GnuHoo a �t� cr�e le 5 juin 1998 par Rich Skrenta et Bob Truel. Il a �t� renomm� NewHoo, et enfin est devenu 
DMOZ apr� s son acquisition par Netscape. 

L’Annuaire 

Comment vous le savez certainement, il existe de tr� s nombreux annuaires et des moteurs de recherche sur Internet. 
Ils ne valent pas tous en terme d'audience¼ 

Pourtant l'audience directe de l'annuaire DMOZ est relativement faible, alors pourquoi y consacrer du temps ? 

DMOZ en chiff re 
En ce printemps 2004, DMOZ r� f� rence plus de 4 millions de sites Web, comporte 600000 cat�gories, et 65000 

�d iteurs humains y participent. 
DMOZ est donc actuellement le plus gros annuaire sur Internet. 

Quali té du référencement 
Une id�e des cr�ateurs de l'ODP est de faire �valuer les sites d'un domaine particulier par des passionn�s de ce 

domaine. Les sites chr� tiens francophones sont donc � valu�s le plus possible par des chr� tiens francophones. 
Tout le monde peut � tre candidat comme �diteur � une cat�gorie, m� me et/ou surtout s'il s'occupe d'un site de 
cette cat�gorie. 

Une id�e des id�es phares de DMOZ est aussi qu' « un humain, c©est plus malin ! » (« Humans do it better »). Les 
“astuces” ou plut� t tricheries de r� f� rencement qui peuvent marcher plus ou moins temporairement sur les moteurs 
de recherche, ne fonctionnent pas sur cet annuaire o� chaque site est � valu� par des humains, et selon des r�g les 
qui � voluent sans arr� t pour s'adapter � la situation du Web. 

Une référence pou r divers moteurs de recherche 
C'est l� un point clef pour DMOZ, certains moteurs de recherche comme AOL, Google, Lycos et Netscape r� cup�rent 

r�guli� rement les nouveaux inscrits � DMOZ. Donc par ricochet, enregistrer un site Web sur DMOZ permet au bout 
de quelques mois d'avoir son site automatiquement enregistr� dans plus de 200 annuaires et moteurs de 
recherche. 

De plus, � tant donn� la qualit� du r� f� rencement, les sites r� f� renc� s sur DMOZ sont souvent mis en valeur dans les 
diff� rents annuaires et moteurs de recherche. Par exemple, concr� tement pour Google, cela am� liore le PageRank 
(alias PR, en r� sum� la mesure de la popularit� d'un site), ce qui permet d'avoir ce site qui apparaît dans les 
premiers r� sultats. 

Ressource gratuite et non commerciale 
Malgr� la qualit� du r� f� rencement, l'inscription d'un site Web dans cet annuaire est toujours gratuite, th�oriquement 

impartiale et sans possibilit� de payer pour � tre inscrit plus vite que les autres sites. Ceci est possible notamment 
grâce au b�n�volat des nombreux �d iteurs. 
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De plus, dans les directives d'�d ition qui servent de r� f� rence � tous les �d iteurs, il est clairement indiqu� : « Les 
�d iteurs surpris � accepter ou � demander des pots-de-vin en �change d'inscription ou � promouvoir des sites de 
fa� on injuste par rapport � d'autres seront renvoy� s du r�pertoire ». 

Y r� f� rencer ses sites 

Dans quelle cat� gorie y r� f� rencer son site? 
En tant qu'acteurs de l'Internet Chr� tien Francophone, nos sites doivent � tre r� f� renc� s dans les sous cat�gories de 
http://dmoz.org/World/Fran� ais/Soci� t� /Religion_et_spiritualit� /Christianisme/  
ou sp�cialement pour les sites destin�s au jeune public : 
http://dmoz.org/Kids_and_Teens/International/Fran� ais/Soci� t� /Religion_et_spiritualit� /  
Le choix de la cat�gorie est important, notamment pour que les internautes trouvent votre site dans la cat�gorie dans 

laquelle ils l'attendent le plus, et cela permet de faire gagner du temps dans le r� f� rencement de votre site car cela 
� vite aux �d iteurs de faire faire � votre site en cours d'� valuation un ou plusieurs changements successifs de 
cat�gories. 

Comment r� f� rencer son site ? 
Il suffit de cliquer sur le lien « proposer un site » en haut � droite de la page Web dans la cat�gorie souhait�e , puis de 

suivre les instructions donn�es. 
Un seul conseil ici, essayez de vous inspirer des descriptions des sites d� j� r� f� renc� s dans la cat�gorie souhait�e . 

Lorsque les consignes sont respect�es au d�part lors de la demande d'inscription du site, l'�d iteur, qui est un 
humain b�n�vole, a tendance � valider ces demandes en premier ! 

D� lai d’inscription d ’un site sur DMOZ ? 
C'est relativement variable, mais il faut compter g�n� ralement plusieurs semaines.  
En effet, il faut non seulement qu'un �diteur valide son inscription, en l'ayant peut-� tre modifi� ,  notamment si la 

cat�gorie demand�e initialement n'est pas la bonne et si la description ne respectait pas les consignes. Mais il faut 
aussi techniquement que DMOZ l'int�gre � la partie visible par les internautes, en r� cup�rant ce qu'il y a dans la 
zone r� serv�e aux �d iteurs. 

Y participer en �valuant des sites 

Vous � tes pr� t � tenter l'exp� rience passionnante de devenir �d iteur DMOZ? 
Sur la majorit� des pages des cat�gories francophones, vous avez un lien hypertexte « Devenir �d iteur ». Cliquez 

dessus et lisez bien toutes les instructions. Il vous faut commencer par prendre quelques heures pour lire les 
diff� rents documents disponibles. Cela vous permettra d'� tre accept� plus facilement comme �diteur, de gagner du 
temps par la suite, et d'� voluer dans les diff� rentes cat�gories DMOZ. En plus, aucune connaissance technique 
autre que savoir remplir un formulaire Web est n�cessaire ! 



 
 

 

Les 3èmes Ass ises de l'i nternet chr� tien francophon e 
Samedi 15 mai 2004 ± Paris ± France 

http://www.chretiens.net 9/9 
 

Publ ier  s im plem ent sur  in t ernet  
Par Jean-Marie Delahais 
Animateur de Cathonet :  

carrefour de sites catholiques et chr� tiens. 
http://www.cathonet.org/ 

 

Introduction 

Est-il possible de publier simplement du contenu sur 
internet sans connaissances informatiques 
� tendues ? La revue de plusieurs outils de 
publication �clairera cette question qui peut 
int� resser des groupes de chr� tiens produisant des 

contenus. A partir d'une �tude des outils de 
publication r�a lis�e � des fins professionnelles, 
dont nous adapterons les conclusions, nous verrons 
quelles r�ponses peuvent � tre apport�es � 
certaines situations typiques.  

Caract� ristiques de l'approche. 

Le propos s'adresse donc � des r�dacteurs disposant de contenus (article de journal paroissial, comptes-rendus 
divers, textes, hom� lies¼), qu'ils souhaitent publier eux-m� mes sans passer par un apprentissage informatique 
important. 

Des outils simples existent pour r�pondre � cette attente. Leur usage requiert simplement de savoir envoyer un 
courriel, cr�er, enregistrer et modifier un document avec un traitement de textes. 

Par hypoth�se nous consid� rons trois comportements typiques : 
·  Cr�ation d'un site pour publier principalement du texte (exemple : mettre en ligne le journal) 
·  Cr�ation d'un site classique (paroissial ou associatif) avec plusieurs contributeurs. 
·  Adaptation d'un site existant (le webmaster initial n'est plus l� , comment continuer ?). 

Les outils retenus sont: b2evolution, CityDesk, DotClear, Mambo, MovableType, NPDS, pMachine, Pivot, SPIP, 
WordPress 

Critères pour un outil adapt� . 

Les � l� ments de choix d'un outil de publication retenus sont les suivants :  
Une pr�sentation initiale, qui permet de comprendre ce qu'il fait, quel est le travail d'administration, comment se 

pr� sente la publication. Une pr� sentation d�taill�e des fonctionnalit� s est un minimum, une liste de sites 
utilisateurs est souhaitable et une visite guid�e constitue un « plus » ind�niable. On doit �galement savoir comment 
l'acqu�rir (t� l� chargement), le prix � ventuel, la configuration requise, etc. 

La facilit� d'installation est un crit� re important. Sauf � tester, mieux vaut se r� f� rer � des � tudes (comme celle-ci) 
ou comparatifs. Dans le cas pr� sent on ne retiendra que les outils qui s'installent par une proc�dure automatique � 
l'efficacit� av� r�e , ne faisant appel qu'� un minimum de technique, malheureusement in�vitable (param� tres de la 
base de donn�es, droits de lecture/� criture sur les fichiers/r�pertoires). 

La capacit� de d� marrage imm� diat est primordiale. De ce point de vue les outils qui souffrent du syndrome de la 
« page blanche » en fin d'installation sont � � viter. Par contre un outil ouvre sur un site de d�monstration d�j� bien 
garni en contenu et qu'il sera possible de faire r�agir en prenant le r� le de l'administrateur, met dans une position 
confortable pour la prise en main. 
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La qualit� du support disponible en cas de probl� me est essentielle. Car des probl� mes il y en aura forc� ment : 
compr�hension du contexte, mauvaise interpr� tation, etc. La qualit� du support s'appr� cie au regard de la 
documentation disponible (souvent en anglais, parfois en fran� ais, parfois traduite), manuel de r� f� rences (la liste 
des instructions) ou cas d'application. La disponibilit� d'un forum en ligne et l'importance de ses contributeurs, 
l'existence d'une communaut� de d�veloppeurs sont autant d'� l� ments d'appr� ciation. 

La facilit� d'administration porte sur la capacit� � d� finir l'architecture de classements des contenus et l'apparence 
sans trop devoir rentrer dans le code. L'usage d'un tableau de bord pour param� trer repr� sente un avantage 
ind�niable.  

La capacit� d'�v olution offerte, en particulier de fa� on autonome (hors programmeur) est le dernier crit� re retenu. 

Outils examin�s . 

Le choix, forc� ment discutable, ne pr� tend pas � l'exhaustivit� (plus d'une centaine d'outils dans cette famille qui 
s'agrandit chaque mois). Ces outils offrent la base fonctionnelle requise et distinguent le contenu, l'architecture des 
donn�es, la pr� sentation et le travail de groupe.  

Evaluation. 

Pr�se ntation 
En g�n�ral les pr� sentations permettent de se faire une bonne id�e du r� sultat final. Visite guid�e pour pMachine, 

Pivot, CityDesk. Test en ligne pour WordPress et b2evolution. 

Installation 
Il est indispensable de connaître les param� tres de sa base de donn�es (Pivot n'en utilise pas). Certaines 

installations sont difficilement accessibles � des d�butants (MT, NPDS), ce qui est dommage vu la qualit� des 
produits (MT notamment). Tous les autres produits ont des proc�dures d'installation remarquable. Une mention 
sp�ciale � Mambo, pMachine et WordPress.  

D� marrage 
La plupart des solutions proposent une base de d�marrage suffisamment � toff�e pour constituer un excellent support 

p�dagogique de prise en main. Le site de base de Mambo est r�e llement exceptionnel. A l'inverse SPIP souffre du 
syndrome « page blanche ». DotClear est � galement trop rustique. 

Suppo rt 
La documentation est variable. Certaines sont en cours de constitution et peu structur�es (Mambo, WordPress, 

b2evolution, Pivot), d'autres tr� s d�velopp�es sous forme d'un guide de r� f� rence (pMachine, MT) ou d'un tutoriel 
de prise en main avec sc�nario (Pivot). La base install�e MT est tr� s nombreuse. 

Administration 
Dans l'ensemble elle se fait facilement, de fa� on intuitive, � partir d'un tableau de bord avec cases � cocher et libell� s 

personnalisables (pMachine, MT, b2evolution) ou � partir d'ic�nes (NPDS, SPIP). La sauvegarde int�gr�e n'est pas 
souvent propos�e (Mambo, SPIP). Certains sites doivent � tre reconstruits apr� s modification (MT, Pivot). 
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Synth�se : 

Outils Intro Install D� marrage Support Admin. Evolution Langue 
B2evolution ***** **** **** **** **** ** F 
CityDesk1 ***** **** **** **** ****  A 
DotClear2 - ***** **** - *** ** A/F 
Mambo *** ***** ***** *** *** **** A/F 
MovableType **** ** **** *** **** *** A 
NPDS * ** **** ** *** - F 
pMachine ***** ***** **** ***** **** **** A 
Pivot ***** **** **** *** **** ** F 
SPIP *** **** ** *** **** ** F 
WordPress ***** **** **** *** **** *** A 

A propos d'�v olution 

L'� volution et la personnalisation restent malgr� tout difficiles � un d�butant : il faut plonger dans le code. Elle est 
relativement ais�e (ouvrir un fichier, changer quelques lignes de codes sp�cifiques) pour les outils qui utilisent des 
balises � param� tres (pMachine, Mambo, MT) d� licate pour les outils � programmation classique (SPIP, DotClear). 
La disponibilit� de nombreux gabarits (Mambo, WordPress) permet cependant une certaine personnalisation � 
partir du tableau de bord. Si le besoin d'apprentissage dans les domaines techniques se fait sentir, mieux vaudra 
consacrer l'effort aux feuilles de style. 

En guise de conclusion. 

Strat�g ie de choix : voir les pages de d�marrage, la proc�dure d'installation, la pr� sentation du produit. 
·  Publier un journal : b2evolution, WordPress, DotClear. 
·  Cr�er un site : Mambo, NPDS 
·  Faire �voluer un site : pMachine, b2evolution. 

Quelques fonctionnalit� s notables :  
·  Flux RSS (Mambo, pMachine, b2Evolution), Cr�ation � la vol�e du pdf d'un article publi�  (Mambo), 

publication directe � partir d'un courriel (b2evolution), variateur de style int�gr�  (WordPress, b2evolution, 
Mambo, MT),  

R� f� rences 

Tous les liens de r� f� rence (sites des outils et pages d'information) sont disponibles dans le dossier 
http://www.cathonet.org/publier/ On y trouvera �galement quelques guides de prise en main, les copies d'� cran 
d'installation de la plupart des outils, les fiches d'� valuation d�taill�e , une m� me page d'accueil reprise sous 
plusieurs outils ainsi que la version d�finitive de ce document. 

Nota : les diff� rentes � valuations s'entendent en �chelle relative entre les outils par rapport aux hypoth�ses 
�nonc�es. Il ne s'agit pas d'une �valuation intrins�que de chaque outil. 

                                                 
1 Licence commerciale n�cessaire au del� de 50 fichiers ; outil p�dagogique possible (installation locale). 
2  Site en cours de reconstruction au 29/04/04. 
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Vis ib i l it � on l ine :  
R� f � renc em ent e t  Mai l lage 

(Net l ink ing) 
Thierry Rodriguez 

Editeur Web– Croire.com 
D�partement Culture et Religion – Bayard 

Le r� f� rencement : les enjeux 
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Le r� f� rencement : 
D� finition
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Le r� f� rencement : Les moteurs de rechercheLe r� f� rencement : Les 
annuaires de rechercheLe r� f� rencement : Quelques règles à respecterLe 
r� f� rencement : Les moteurs et annuaires françaisLe r� f� rencement : Part 
des outils de recherche en FranceQu'est-ce qu'un bon r� f� rencement ?üü  
Positionn ement dans les 2 premières pages de r�s ultats = Meill eure visibili t�  
90 % des internautes se limitent aux 2 premi� res pages de r� sultats (Abondance.com). 

üü  Le choix d'outi ls de recherche pertinents = Garantie d'un trafic c roissant 
En France, 6 outils de recherche (Google, Yahoo, Wanadoo, Voila, Aol et MSN) repr� sentent plus de 90 % des 

requ�tes. Google et Yahoo g�n�rent � eux seuls plus de 70% des requ�tes. Il est ainsi n�cessaire d'optimiser son 
site pour ces 6 outils de recherche.  

üü  Le choix de mots c l�s pertinents et g� n� rateurs de trafic = Trafic quali fi�  
Afin de g�n�rer un trafic qualifi� sur votre site, il est n�cessaire de s'appuyer sur des expressions g�n� ratrices de 

trafic et pertinentes par rapport � votre domaine d'activit� .  
·  Audit de volont� Marketing 
·  Bases de donn�es d'occurrences r�e llement saisies 
·  Mots cl� s travaill� s par les concurrents 

üü  La prise en compte des sp�c ificit�s techniques du site (frames, HTML, 
dynamique…) 
En fonction des sites travaill� s et des possibilit� s d'intervention sur le site web, il est n�cessaire de pouvoir proposer 

diff� rentes solutions d'int�gration afin de r�pondre aux exigences du r� f� rencement. 

üü  La soumiss ion p ayante = Garantie d'indexation rapide 
Afin d'� tre sûr que votre site sera pris en compte rapidement par les outils de recherche et les annuaires, il est 

n�cessaire de passer par les offres payantes des outils de recherche.  

üü  Le suivi et maintien des positions = P� rennit� des r�s ultats 
Le r� f� rencement est une action qui s'inscrit sur le long terme. Il faut 2 � 3 mois pour que les premi� res positions 

apparaissent.  
Un travail de suivi est n�cessaire pour : 
- Soutenir les positions (Soumissions r�guli� res du site) 

üü  Le suivi statistique = Ajustements et � volution du r� f� rencement 
Un suivi statistique est n�cessaire pour d� tecter les mots cl� s les plus efficaces et identifier les ajustements � 

r�a liser.  
à  Bilans de positionnement : Evolution des positions acquises dans les ODR 
à  Analyse via l'outil statistique :  
• Part des Outils de Recherche dans le trafic global  
• Évolution quantitative des outils de recherche 
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L'achat de mot cl�s payants ou r� f� rencement payant 

D� finition : 
Le syst� me d 'achat de mot cl� s  permet aux annonceurs de se positionner dans les premi� res positions des plus 

grand moteurs de recherche mondiaux et europ�ens. Le syst� me repose sur l'achat de mots cl� s aux ench�res sur 
des places de march� on-line. La position est donc assujettie au budget accord� par l'annonceurActeurs : 
Espotting, Overture et Google (adwords select) sont les trois acteurs pr�dominants.  

objectif:  
Communiquer de mani� re ponctuelle sur des probl� matiques � v�nementielles et multiplier son trafic 

Enjeux  
- S'assurer rapidement une pr� sence �v�nementielle :  
- Une pr� sence en premi� re page des outils de recherche : 
-Un coût au clic int� ressant 

L'achat de mot cl�s payants 

Le Maillage ou Netlinking 

D� finition : 
Le Netlinking est une strat�g ie de promotion qui consiste � � changer des liens hypertextes entre des sites ayant un 

rapport th�matique, commercial, partenarial ou amical. Cette action s'envisage sur le long terme. Son objectif est 
d'asseoir la visibilit� d'un site et de construire un positionnement de la marque. Le Netlinking permet de travailler la 
notori� t� d'un site 

Enjeux : 
Le Netlinking rend compte de la popularit� et de la notori� t� d'un site Web en cr�ant un maillage de sites autour du 

site principal. Des retomb�es tr� s importantes :  
-Trafic direct : Multiplication des portes d'entr�es vers votre site  
-Trafic indirect : Croissance de l'indice de popularit� de votre site = Meilleur positionnement dans les outils de 

recherche.  
En effet, de nombreux moteurs de recherche int�grent dans leurs algorithmes des indices de popularit� bas� s sur la 

nature et le nombre de liens r� f� rents associ� s �  un site. (PageRank Google, webRank Yahoo)  

Synthèse 

Actions à envisager sur une ann�e e ntière : 
Visibilit� notori� t� et positionnement  à  R� f� rencement et Maillage/Netlinking 

Actions à envisager tous les  3 ou  6 mois: 
Trafic notori� t� et Image à  Achat de mot cl� s payants 

Actions à envisager tous les mois: 
Fid� lisation et relation client à  Emailing r�gulier et enrichissement �d itorial 
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Bien opt im iser  son s i t e w eb,  
la s t ra t � g ie gagnant e du r � f � renc em ent nat ure l . 

 

Emmanuel Ziehli (1964), fondateur et directeur de 
[conchita.ch], entreprise sp�cialis�e dans la promotion et la 

traduction de sites Internet, co-�d iteur de l’Aquarium, annuaire 
de sites chr� tiens multiconfessionnels.  

Passionn� de musique liturgique et de musique de louange,  
il est actif dans sa paroisse de Sion en Valais. 

  

uvrez votre dictionnaire favori et cherchez 
r� f� rencement, avec un peu de chance vous le 
trouverez. Je vous propose l'excellente 

d� finition du lexique SEOstory.com : « Action 
d’inscrire un site Internet dans un outil de 
recherche. Le r� f� rencement concerne aussi bien 
une soumission dans un moteur de recherche que 
dans un annuaire. Un r� f� rencement r�ussi permet 
de cr�er un trafic en accord avec la cible d’un site 
Internet et d’y amener des visiteurs int� ress� s par 
le sujet trait� dans le site. De nos jours, la plupart 
des actions de r� f� rencement sont payantes ou 
n�cessitent un droit d’inscription. » 

Les technologies d'indexation de sites web se sont 
adapt�es � la mesure du nombre de pages qui a 
crû de fa� on exponentielle. Aujourd'hui le moteur de 
recherche Google affiche fi� rement 4,3 milliards de 
documents en bases de donn�es et les serveurs de 
ce moteur incontournable, mis c� te � c� te, 
occuperaient la surface d'un stade de foot. Et 

pourtant, les pages r� f� renc�es par le g�ant 
am� ricain ne repr� sentent que la face visible du 
web. La partie invisible, non r� f� renc�e (ou web 
invisible), est � valu�e � 20 milliards de documents. 
Une lucarne sur ce web inconnu est disponible � 
l'adresse www.profusion.com 

Bien comprendre le r� f� rencement de sites, c'est 
d'abord s'int� resser au fonctionnement technique et 
� la guerre commerciale que les acteurs se livrent 
depuis bient� t 10 ans. Il existe deux familles 
principales d'outils de recherche disponibles sur 
Internet : les annuaires et les moteurs de recherche 
(lire les descriptions ci-dessous). Les m� tas moteur 
de recherche (ou encore logiciels m� tas moteurs 
(Copernic)) ex� cutent quant � eux des requ�tes 
multiples sur plusieurs outils de recherche, 
annuaires et moteurs. Dignes d'int� r� t encore sont 
les outils � cartographie (essayez le merveilleux 
Kartoo http://www.kartoo.com/) mais leur utilisation 
reste assez anecdotique. 

Les annuaires de recherche 

Un annuaire est un outil de recherche qui recense un certain nombre de sites au travers de fiches descriptives 
comprenant g�n� ralement : le titre, l'adresse URL (www.votreeglise.fr) et un bref descriptif du site. 

Chaque site est inscrit dans une ou plusieurs cat�gorie(s) ou rubrique(s). 
Lorsqu'un mot cl� est saisi, l'annuaire effectue une recherche sur les occurrences du mot dans les fiches descriptives 

des sites et non pas dans le contenu des pages du site en question. C'est l� la plus grande diff� rence d'avec un 
moteur de recherche. Le site est g�n� ralement �d it� � main humaine et le r� f� renceur n'a que peu de prise sur la 
description qui en est faite. De fa� on g�n�rale, les �d iteurs refusent les sites en construction, les sites dont la 
langue ne correspond pas � celle de l'annuaire, les sites au contenu ill�gal et les doublons. Attention,la loi 
fran� aise vous rend responsable des liens que vous proposez sur vos pages ! Donner involontairement ou 
volontairement un lien pointant sur un site � contenu ill�gal peut avoir de fâcheuses cons�quences. Mieux vaut 
donc garder sous contr� le les liens que l'on propose, m� me si l'on n'est pas �d iteur d'un annuaire. 

O 
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Les moteurs de recherche 

Le moteur de recherche lui, r� f� rence des pages. Lors de l'inscription dans un moteur, ce n'est pas un �diteur qui 
visitera votre site, mais une machine, un robot d'indexation ou « spider ». Celui de Google r�pond au nom de 
« Googlebot » contraction de Google et de Robot http://www.google.fr/bot.html. Celui du nouveau moteur YST 
(Yahoo ! Search Technology) « Slurp » (un robot goulu qui avale les pages de votre site) 
http://help.yahoo.com/help/us/ysearch/slurp/index.html . Ces robots seront le centre de notre int� r� t car d'eux et de 
leur visite d�pend le bon r� f� rencement de vos pages.  

La visite des robots 

Vous � tes charg� du r� f� rencement d'un site, vos pages sont correctement h�berg�es et vous rendez visite � la page 
de Google d�di�e au r� f� rencement. Vous donnez l'URL de votre site (par exemple www.monsite.com) et 
GoogleBot vous rend visite dans un d�lai d'une � plusieurs semaines. Mais voil� , souvent, la d�ception est au 
rendez-vous. Au pire votre site n'a pas du tout � t� r� f� renc� , ou encore une seule page est index�e  ; au mieux, ce 
sont plusieurs pages qui ont � t� retenues mais, elles restent peu r�actives aux requ�tes mots-cl� s identifiant le 
th�me de votre site. Pourquoi ? Parce que votre site pr� sente des facteurs bloquant la visite des robots 
d'indexation. Il convient d�s lors d'�num� rer ces facteurs et d'effectuer les corrections (nettoyage) n�cessaires : 
ainsi, mieux que de r� f� rencer vos pages, vous pourrez les positionner. 

Les facteurs bloquants 

Les robots d'indexation sont en fait de mini navigateurs. Ils commencent leur visite g�n�ralement par la page 
d'accueil, prennent les liens qui s'y trouvent, cliquent dessus et continuent leur exploration jusqu'� avoir index� 
l'int�gralit� des pages pr� sentes sur votre site. Les robots se chargent d'informations et mettent � jour la base de 
donn�e du moteur � l'origine de leur mission. Mais les robots n'ont pas une technologie aussi � volu�e que vos 
navigateurs favoris. Il faut revenir � une technologie de navigation ancienne, quand le javascript ou les frames 
posaient probl� me, pour mieux comprendre « l'intelligence » de ces spiders et ce qui, � ventuellement, emp�chera 
leur visite. En effet les choix suivants interdisent ou g�nent la circulation de ces pr� cieux outils : 
·  votre site est inaccessible (Erreur 404 ou panne du serveur d'h�bergement). 
·  votre site comporte des frames (ou pages � cadres). 
·  la navigation de votre site passe par des � l� ments en Javascript/DHTML ou des boutons en flash. 
·  votre site comporte des redirections de pages en javascript, des reconnaissances de navigateur et des reconnaissances 

de langue. 
·  votre site est enti� rement ou partiellement construit en flash (animation) 
·  votre site est enti� rement ou partiellement construit en images 
·  votre site est enti� rement g�n� r� par une base de donn�es (site dynamique) 
·  les URL g�n�r�es par votre site dynamique sont longues et comportent plus de trois passages de variables 
·  votre site comporte une balise ou un fichier d'interdiction de visite des robots (Meta name= « robots » content= 

« noindex » ou fichier robots.txt contenant une exclusion). 
·  votre site ne comporte ni balises m� tas (identification de la page) ni textes tap�s en dur dans la page. 

Optimiser son site 

Je ne r� siste pas ici � m'inspirer du site xoops.org qui a sectionn� ses conseils d'optimisation en 10 
commandements, trop beau dans le contexte qui nous pr�occupe. Mon plagiat s'arr� te l� , les titres, les 
commentaires et l'ordre d'importance sont une r�daction et une r� flexion personnelle. 
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1) Tes Balises metas tu compl� teras 
Voici un exemple de balises metas qu'il est possible de g�n�rer sur le site 

http://www.conchita.info/f/MetasGen/saisie.asp  
<head>  
<title>Contient entre 4 et 5 mots</title>  
<META name="description" content="ne doit pas dépasser 200 caractères espaces 
compris.">   
<META name="keywords" content="environ 40 mots séparés par des virgules.">   
<META name=" robots" content="all">  
<META http - equiv="Content - Language" content="fr - F">  
<META name="author" content="Emmanuel Ziehli">  
<META http - equiv="Reply - to" content="ez@conchita.com.au">  
<LINK rev= made href=mailto:"ez@conchita.com.au">  
<META name="copyright" con tent="&copy;2004 - Conchita">  
</head>  
Contrairement � ce que beaucoup pr� tendent encore et, � l'exclusion de la balise <title>, les balises m� tas ne sont 

plus de toute premi� re importance pour le r� f� rencement. Nous les passons en revue une � une par ordre 
d'importance. 

<title>Contient entre 4 et 5 mots</title > Cette balise inscrite dans le header de votre page, en 
t� te des balises m� tas, est LA balise du r� f� rencement. Elle apparaît dans la partie visible de votre page, soit la barre 
de votre navigateur. La tricherie, soit l'insertion de mots-cl� sans corr� lation avec le th�me du site, est donc 
impossible. C'est la principale raison pour laquelle les moteurs de recherche accordent une grande importance � ces 
indications. Comptez au maximum une dizaine de mots-cl� s � y ins� rer, sans ponctuation.  
<META name="description" content="ne doit pas dépasser 200 caractères espaces 
compris.">  Cette balise peut � tre encore reprise par certains moteurs, il est important de ne pas l'oublier. 
Comptez une longueur de texte de 120 caract� res au maximum. 
<META name="keywords" content="environ 40 mots séparés par des virgules">  Par 
acquis de conscience placez quelques mots-cl� s dans cette balise, aucun r� sultat de positionnement � esp�rer. Un 
article tout r� cent paru dans Search Engine Watch pr� tend que le nouveau moteur Yahoo ! accorderait une 
importance croissante � cette balise. Information non encore v� rifi�e , dans le doute, soignons-l�  ! S�parer les mots-
cl� par une virgule. 
<META name="robots" content="all"> Cette balise, reprise notamment par Google, d'o� son 
importance, indique quelles pages vous souhaitez r� f� rencer. L'attribut content="all" demande au robot d'indexer 
toutes les pages, content="index" lui indique de r� f� rencer que la page d'accueil, content="noindex" lui indique de ne 
pas r� f� rencer cette page (et les liens qui sont donn�s depuis cette page !). Ce dernier attribut doit � tre utilis� pour 
toutes les  pages contenues dans les espaces membres, ou les extranet, c'est un gage suppl� mentaire de s� curit� . 
<META ht tp - equiv="Content - Language" content="fr - F"> Balise d'indication de la langue (fr) et 
du pays (F). La majorit� des moteurs de recherche identifient la langue d'un site autrement que par la lecture de cette 
balise. 
<META name="author" content="Emmanuel Ziehl i">  Balise de signature �ditoriale. A utiliser par 
souci de transparence. 
<META http - equiv="Reply - to" content="ez@conchita.com.au"> Idem balise pr� c�dente. 
<LINK rev= made href=mailto:"ez@conchita.com.au"> Idem balise pr� c�dente. 
<META name="copyright" con tent="&copy;2004 - Conchita"> Idem balise pr� c�dente. 
 
En outre les balises suivantes peuvent � tre prise en compte par certains moteurs de recherche. 
<META NAME="RATING" CONTENT="e- business"> Indication de contenu du site 
(catégorie).  
<META NAME="SUBJECT" CONTENT="livres"> Idem balise précédente (sujet).  
<META NAME="DISTRIBUTION" CONTENT="global">  Idem balise précédente (public 
cible).  
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De plus les balises suivantes peuvent � tre utiles pour la bonne navigabilit� de votre site. 
<META HTTP- EQUIV="REFRESH" CONTENT="60">  Rafraîchissement de la page toutes 60 
secondes.  
<meta http - equiv="cache - control" content="no - cache"> Interdiction de mise en 
m�moire cache de la page.  
<meta HTTP - EQUIV=" REFRESH" CONTENT="0;URL=http://www.conchita.ch">  
rafraîchissement de la page après un temps donn� (ici 0 seconde) sur une 
nouvelle destination (redirection sur la page www.conchita.ch )  

2) Ton texte tu soigneras 
Le texte, � crit en « dur » rev� t une importance capitale. Ce texte doit imp�rativement contenir les mots-cl� que vous 

avez choisis pour la balise <TITLE>. Si votre strat�g ie pour cette page comprend deux ou trois mots-cl� , ces mots 
devront occuper entre 10 et 15% du volume total de votre texte, afin de respecter le crit� re de densit� , crit� re 
d�cisif dans l'algorithme de renvoi de r� sultats des moteurs de recherche. Autant dire que, si votre texte d�passe 
600 caract� res, ce d�fi devient difficilement surmontable. Sachant que les internautes ne passeront pas plus d'une 
minute sur votre site et verront entre 2 et 8 pages (mesure [conchita.ch] sur 4 ans sur plus de 200 sites 
commerciaux), imaginer qu'un texte plus long serait effectivement lu par vos visiteurs tient de l'illusion. Il est grand 
temps de revoir les crit� res �d itoriaux des sites et de donner les textes plus longs � lire et � imprimer dans des 
fichiers PDF (Acrobat Reader) ou autres! 

3) Tes mots-cl� tu choisiras 
Nous touchons au nerf de la guerre du positionnement sur Internet. Aujourd'hui les mots-cl� sont un enjeu 

commercial important (voir les offres de positionnement publicitaire Google Adwords, Espotting.fr, Overture.com, 
Mirago.com, etc.). Le choix des mots-cl� participe d�sormais de la strat�g ie commerciale des entreprises. Les 
responsables marketing et autres publicitaires sont de plus en plus nombreux � investir ce domaine appel� 
r� f� rencement payant. Heureusement pour vous et moi, le r� f� rencement naturel reste toujours possible et les 
sites chr� tiens ne sont pas (encore¼) l'enjeux d'une guerre commerciale sur le web. Il est donc possible de les 
positionner en choisissant des mots-cl� tr� s sp�cifiques au th�me et � la ligne �ditoriale du site. Plus vos mots-cl� 
seront pr� cis et fid� les � votre pens�e, plus le trafic g�n� r� par le r� f� rencement et le positionnement sera qualifi� . 
C'est le seul trafic qui nous int� resse. L'internaute visitant le site avec int� r� t, passant du temps, voyant un nombre 
important de pages, l'internaute qui vous cherchait et qui vous a trouv�  ! La recherche sur Internet occupe 70 % du 
temps des internautes, certains surfent, beaucoup rament : � vous de vous rendre trouvables ! 

4) Hono re les robo ts qui te visitent 
Vos pages sont d�sormais pr� tes � � tre positionn�es sur Internet, c'est bien. Encore faut-il que les robots 

d'indexation, d�crits ci-dessus, puissent explorer la totalit� des pages que vous avez optimis�es. Or nous avons vu 
qu'un nombre important de facteurs bloquaient leur visite si importante. Le plan du site r� sout beaucoup des 
probl� mes engendr� s par les boutons en images et en flash, les menus d� roulants et les sites dynamiques. 
Pr� voyez une page aux couleurs du site comportant la totalit� des liens internes au site. Ce plan sera discr� tement 
li� � la page d'accueil, il ne sera pas forc� ment destin� � vos visiteurs humains. 

5) Les s ites � frames tu banniras de tes choix 
Je le reconnais volontiers, cette affirmation est assez franche et trahit un agacement certain pour ce type de sites. 

Mais je cherche toujours des avantages � ce choix de construction de site et, plus le temps avance, moins je trouve 
d'arguments pour les d� fendre (impossibilit� de mise en favori, difficult� s d'impression, lourdeurs, r� f� rencement 
al�a toire, etc.) Le r� f� rencement aurait d� finitivement fait leur sort aux sites � frames si, largement r�pandu � la fin 
des ann�es 90, ils n'avaient forc� les r� f� renceurs � trouver des rem�des � leur indexation. Ainsi, apr� s avoir 
optimis� l'ensemble des pages (y compris les pages int� rieures) ont les r� f� rencera sur un plan du site, 
discr� tement li� � la page d'accueil et � la balise <noframe>. Ensuite, afin d'� viter que des pages int� rieures ne se 
r� f� rencent (et s'affichent) sans la navigation et la banni� re, on placera sur toutes les pages int� rieures un script de 
chargement des frames : 
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<! --  DEBUT DU SCRIPT SORTIR DES FRAMES - - > 
<SCRIPT LANGUAGE="JavaScript">  
if (parent.frames.length < 1)  
 document.location.href = 'http://www.monsite.com;  
</SCRIPT>  
<! --  FIN DU SCRIPT SORTIR DES FRAMES -- > 
 
(300-600 car) en donnant (comme dans le plan du site) un lien sur chaque page de votre site. 
  <noframes>  
  <body>  
  <p>Grimentz (1'600 m), un vieux village valaisan situ� dans les Alpes 
suisses, est une station sportive et familiale. Les pistes de ski culminant à 
3'000 mètres jouissent d'une bonne exposition et garantissent une qualit� de 
neig e poudreuse tout au long de la saison d'hiver. Un snowpark est situ� au 
cœur du domaine skiable.</p>  
  <a href="f/default.asp">News - webcam</a><br>  
  <a href="f/hiver/randonnees.asp">randonn�es</a><br>  
  <a href="f/hiver/horaires.asp">horaires - tarifs</a><br > 
  <a href="f/hiver/manifestations.asp">manifestations</a><br>  
  <a href="f/hiver/restauration.asp">restauration</a><br>  
  <a href="f/hiver/galerie.asp">galerie</a><br>  
  <a href="plandusite.asp">Grimentz une destination de ski</a><br>  
  </body>  
  </nofra mes> 
 
La balise <noframe> � tait � l'origine pr� vue pour les navigateurs incapables de lire les pages � frames (oui cela a 

exist� , Netscape 1). Mais les robots eux, continuent de l'explorer, utilisons-la donc ! 

6) Tes r� pertoires, tes fichiers et tes images tu baptiseras correctement 
Certains seront surpris que nous n'ayons pas encore abord� , � ce stade, la probl� matique du choix des noms de 

domaine et leur importance dans le r� f� rencement. Ce choix est important soit. Il est important quand il contient un 
ou deux mots-cl� de positionnement ou s'il est inf� rieur � 8 caract� res. Si l'expression « Chr� tiens en France » est 
celle que vous devez positionner, le nom de domaine www.chretiens-france.com serait id�al. Par contre 
www.chretiensfrance.com le sera moins, chretiensfrance est une faute d'orthographe. Le moteur de recherche 
consid� re le – tiret comme un espace. Si le nom de domaine vous a �chapp�, sachez qu'il est possible de 
positionner un site malgr� un nom de domaine moins favorable. Dans ce cas, le nom des r�pertoires et des fichiers 
se trouvant juste apr� s rev� t une grande importance, par exemple : www.nom-de-domaine-
defavorable.com/chretiens/france.html . Il convient �galement de soigner le nom des images, notamment dans la 
perspective de la recherche image http://www.google.fr/imghp   

7) Tu gagneras en popu larit�  
La popularit� ici � voqu�e est bien celle de votre site. Ce point est important dans la relevance des r� sultats d'un 

moteur de recherche (algorithme de renvoi des r� sultats). La popularit� d'un site se mesure au nombre de liens en 
provenance d'autres sites qui pointent sur vos pages. Pour un moteur de recherche, dont le fond de commerce est 
la pertinence et la qualit� des liens qu'il renvoie, la popularit� est pour lui la seule fa� on de mesurer la qualit� d'un 
site. Il est donc tr� s important que les sites chr� tiens agissent d�sormais en communaut� virtuelle et que l'� change 
de liens se g�n�ralise, toute confessions confondues, pour le bien d'une seule et m� me cause : le t� moignage de 
notre foi en Dieu. Bien entendu, demander un lien � une autre entit� que la sienne est plus facile et � l�gant 
lorsqu'une page de liens est pr� vue sur son propre site. « Être responsable de ce qu©on a apprivois� , ça signifie 
«cr�er des liens...» ça veut dire avoir besoin l©un de l©autre... » (Saint-Exup�ry in « Le petit prince ») 
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8) Le param� tre alt tu g � n� raliseras 
Ce param� tre est indispensable dans l'accessibilit� de votre site aux aveugles et malvoyants, c'est une tr� s bonne 

raison de le g�n�raliser. Il offre �galement d'excellentes vertus dans le positionnement de votre site ! Exemple : 
<IMG SRC="images_chretiens/france.gif" WIDTH=130 HEIGHT=47 alt="les chr�tiens 
de France enfin unis sous la bannière du Christ ressuscit�">  
Encore une occasion de faire passer quelques mots-cl� . 

9) Des commentaires tu feras 
Les petites balises destin�es au commentaires des concepteurs de sites ont �galement une (petite) vertu pour le 

r� f� rencement. Exemple : 
<! --  
louange,adoration,musique,louanges,martigny,valais,suisse,�glise,�glises,adora
tions,prière,intercession,musiques  
loua nge intercession Valais Chablais Martigny Suisse JEM soir�es de louange 
&agrave; Martigny en valais tout le programme  -- > 

10) Tes liens tu soigneras 
Tout le monde garde en m� moire le d�sormais fameux «miserable failure» tr� s en vogue sur Internet toute l'ann�e 

derni� re. En effet, si vous effectuez aujourd'hui encore cette (ind�licate) requ�te sur Google, la page officielle du 
pr� sident des Etats-Unis s'affichera en premi� re position. 

Requête : http://www.google.fr/   miserable failure 
R�s ultat :  
Biography of President George W. Bush -  
Home > President > Biography President George W. Bush En Español. 
George W. Bush is the 43rd President of the United States. He ...  
http://www.whitehouse.gov/president/gwbbio.html 
S'agit-il d'un complot ? Oui et non¼ C'est un point tr� s important � mettre en relation avec la popularit� des sites et 

l'� change de liens. Si une majorit� des sites offrant un lien sur la biographie du Pr� sident des Etats-Unis ont libell� 
ce lien « miserable failure » (que l'on peut traduire en « pauvre tache »), alors le site en question sera relevant. L� , 
clairement, une communaut� virtuelle s'est pass� le mot. La pr� sence sur la m� me requ�te, en troisi� me position, 
du brûlot de Michael Moore donne une premi� re indication sur les tenants et les aboutissant de ce « complot » 
d'Etat, si riche en enseignements pour le r� f� rencement. 

R� f� rencer son site 

Enfin, votre site est bien optimis� , vous avez presque gagn� la bataille qui vous opposera aux autres sites qui 
�d iteront le m� me th�me que vous et devant lesquels vous vous � tes jur� de passer. A un d�tail pr� t : il faut 
maintenant l'annoncer dans les outils de recherche. Bien sûr il ne faut pas manquer l'annonce sur Google qui 
assurera � lui seul pas loin de 70% de vos futurs visiteurs via un outil de recherche. Le trafic � esp�rer en 
provenance des tous les outils confondus est de 35% de l'ensemble. http://www.google.fr/intl/fr/addurl.html  

L'� volution toute r� cente (avril 2004) du paysage des moteurs de recherche, avec les rachats d'Altavista, Fast et 
Inktomi par Yahoo ! et la naissance du moteur YST (Yahoo ! Search Technology) change consid� rablement la 
donne. Ce nouveau moteur est promis � concurrencer bient� t Google.  

La recherche Yahoo! parcourt le Web toutes les 2-4 semaines et trouve automatiquement de nouveaux contenus � 
indexer. Si des pages qui figurent d� j� dans son index poss�dent un lien vers votre site, celui-ci sera un bon 
candidat pour � tre inclut dans la base de donn�es de YST. Indexer votre site dans des annuaires Web, comme 
l©annuaire de Yahoo! (payant !) ou bien DMOZ (gratuit), est un excellent moyen d©attirer l©attention du robot de 
Yahoo ! Sinon, une inscription gratuite est possible via le portail am� ricain 
http://submit.search.yahoo.com/free/request  (un compte gratuit chez Yahoo ! est obligatoire). 
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Pour la France, mais aussi la Suisse, l'Allemagne ou la Belgique, ne jamais oublier de r� f� rencer son site sur les 
portails des principaux fournisseurs d'acc� s � Internet. 

Un trafic de grande qualit� sera g�n�r� par le r� f� rencement th�matique, ce point est � mettre en priorit� dans la 
perspective de la promotion d'un site chr� tien. Il convient donc d'identifier les annuaires th�matiques chr� tiens et 
r�g ionaux et de soumissionner son site. Le trafic, certes modeste, en provenance de ces outils secondaires, sera 
par contre de grande qualit� . 

Privil� gier le contenu 

Le r� f� rencement, l'optimisation de sites vous fait peur, vous n'avez que peu ou pas de temps � y consacrer, soit. Il 
existe un dernier conseil qui assurera le d�but de votre succ� s sur la toile : privil�g iez le contenu. En effet, la 
richesse de vos textes et la pertinence des th�mes permettra que vous soyez trouv� de fa� on naturelle. Bienvenue 
dans le merveilleux monde du r� f� rencement. 

Bibliographie 

« Cr�er du trafic sur son site Web » Olivier Andrieu/Eyrolles 2000  
« Trouver de l'info sur le web » Olivier Andrieu/Eyrolles 2001 
« Marketing Erfolg im Internet » Handbuch für Marketing –und Verkaufsverantwortliche, Prof. Martin Blatter-

Constantin, Emmanuel Ziehli & ai/Orell und Füssli 2003 
« Comment augmenter le trafic sur son site et gagner de l'argent » Yannick Chatelain & Loïck Roche / Maxima 

2000 
« L'entreprise m� dia et les contenus en ligne » Presses universitaires de France / 2002 
« R� f� rencer et promouvoir son site » G� rald Claessens / Micro Application 
 

Webographie 

Optimiser ses pages web. 
http://www.outiref.com/  
G�n� rateur de metas 
http://www.conchita.ch/f/MetasGen/saisie.asp  
Liste de moteur et d'annuaires en vue du r� f� rencement. 
http://www.yooda.com/outils_referencement/submit_center_yooda/  
La revue du r� f� rencement, une lettre gratuite de grande qualit� . 
http://www.revue-referencement.com  
Moteur de moteurs et d'annuaires. 
http://www.enfin.com/  
Documentation sur le r� f� rencement. 
http://www.livre-referencement.com/  
Recherche d'information sur le r� f� rencement. 
http://www.motref.com/  
Site d�di� au r� f� rencement sur Google. 
http://www.webrankinfo.com/  
Pages d�di�es au tout nouveau moteur YST (Yahoo ! Search Technologys). 
http://www.webrankinfo.com/yahoo/index.php  



 
 

 

Les 3� mes Ass ises de l'i nternet chr� tien francophon e 
Samedi 15 mai 2004 ± Paris ± France 

http://www.chretiens.net 23/23 
 

Abondance, site de la r� f� rence francophone du r� f� rencement, Olivier Andrieu. 
http://www.abondance.com/  
Search Engine Watch, site de la r� f� rence internationale du r� f� rencement, Dany Sullivan. 
http://searchenginewatch.com/  
DMOZ – Open Directory Project, un annuaire encore gratuit, de forte audience 
http://www.dmoz.org/  
Catholiens annuaire de sites catholiques francophones. 
http://www.catholiens.org/  
Huguenots annuaire de sites protestants francophones. 
http://huguenots.net/php/hug/accueil.php  
L'Aquarium premier annuaire de sites chr� tiens, depuis 1997. 
http://www.laquarium.org/  
Coolbase a mon sens le seul moteur de recherche de sites chr� tiens, int� ressant d'un point de vue technique. 
http://moteur.bethel-fr.com/  
R� f� rencement : 
 http://moteur.bethel-fr.com/ajouter.html  
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des  c ont enus  � lec t ron iques  aux  personn es  

m alvoyant es. 
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t� l� -informaticien non voyant. 

 
 

aviez-vous qu'en Suisse comme en France, il 
existe des lois qui prot�gent les handicap�s 
et font respecter leurs droits �  l'accessibilit� 

(physique comme intellectuelle) ? Je viens, pour ma 
part, de le d�couvrir. Ces lois peuvent � tre 
comprises de telle fa� on que si nous d�veloppons 
des sites internet qui sont illisibles par des 
aveugles, alors nous sommes dans l'ill�galit� : en 
France par exemple, le projet de loi pour "l©�galit� 
des droits et des chances, la participation et la 

citoyennet� des personnes handicap�es" est en 
discussion et pr� voit dans l©article 25 que "les sites 
et services � lectroniques des services publics de 
l©Etat, des collectivit� s territoriales et de leurs 
� tablissements publics soient accessibles". Il s'agit 
ici uniquement d' informations officielles, mais en 
r�a lit� , sur un plan �thique, il est frappant de 
constater qu'effectivement, nous avons tendance � 
construire des sites internet qui sont inaccessibles 
aux personnes handicap�es de la vue.
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De fa� on moins altruiste, nous pouvons nous demander de quelle proportion de visiteurs potentiels nous nous 
privons en omettant les quelques directives qui rendraient nos sites accessibles au non-voyants. D'apr� s l©UCBA 
(Union centrale suisse pour le bien des aveugles), il existe environ 100©000 personnes handicap�es de la vue en 
Suisse. D� sirons-nous que le message v�h icul� par notre site les atteigne ? Cette question, qui nous semble 
particuli� rement pertinente lorsque nous mettons en ligne un site t� moignant de notre foi, devrait rester pr� sente � 
notre esprit de fa� on beaucoup plus large. En interdisant l'acc� s � des ressources (bases de pr�d ications, bible en 
ligne, ou m� me simplement horaire des cultes et plan d©acc� s, etc¼) aux personnes malvoyantes, nous faisons 
preuve de discrimination, ce qui devrait nous frapper comme en contradiction flagrante avec le contenu publi� . 

Posons-nous la question � plusieurs niveaux, en terme de choix du public. Nous pouvons d�velopper un site qui est 
sp�cifiquement adress� � un public malvoyant. Pour certaines personnes qui voient encore � 10 ou 20%, des 
pages � crites en vert sur fond noir restent lisibles – pour ma part, je n©ai pas l©intention de commencer � d� velopper 
des sites qui sont tous � crits en vert sur fond noir !! Je vais donc plut� t me concentrer sur la r� flexion qui tend � 
rendre "lisible" par des malvoyants des sites qui s©adressent � des publics plus larges.  

Essayons de comprendre comment un aveugle s'y prend pour naviguer sur internet. L©ordinateur leur est accessible 
grâce � une plage tactile qui transmet en �criture braille le texte qui apparaît sur l©� cran. Il est �galement possible 
de travailler avec une synth�se vocale qui lit les textes. 

Le site de la Fondation suisse pour une technologie adapt�e aux handicap�s, www.access-for-all.ch nous informe de 
fa� on plus pr� cise :  

« Les personnes aveugles ne peuvent pas lire le contenu de l©� cran tel quel. Pour elles, il faut donc recourir à la 
lecture par voix synth� tique ou à la transcription en braille. En outre il faut un logiciel appel� "lecteur d©� cran", qui 
permet une retransmission structur�e et s� lective de l©information incluant des � l� ments de dialogue tels que points 
de menu, titres de fenêtres, champs et lignes de texte. En d©autres termes, l©utilisateur aveugle ne peut jamais 
appr�hender tout l©� cran à la fois; il accède à l©information petit à petit, à l©aide du lecteur d©� cran. 

Ce qui pr� cède est aussi valable pour les pages Web. Le lecteur d©� cran transforme une page Web (en langage 
HTML) en un "texte virtuel" que l©aveugle peut lire et dans lequel il peut naviguer à l©aide d©un "curseur virtuel" 
comme dans un �diteur de texte traditionnel (par ligne, par mot ou par lettre). Comme la structure bidimensionnelle 
de la page Web est transform�e en une structure de texte lin�aire, il n©est pas garanti que l©internaute aveugle 
acc�dera à l©information dans le même ordre qu©une personne voyant normalement et interpr� tant le message 
intuitivement. Pour lui, il n©y a pas de gauche ou de droite. Les notions de "d�but" et "fin" existent dans le code 
HTML; elles correspondent plus ou moins à "haut" et "bas". » 

Il est plus facile d©avoir des yeux, n©est-ce pas ? Des expositions permettent de se mettre en situation o� nous nous 
rendons compte de ce que "voit" un malvoyant lorsqu©il surfe sur internet. C©est, paraît-il, une exp�rience 
enrichissante, qui nous met bien mal � l©aise lorsque l'on r�a lise � quel point le fait de ne pas faire un petit effort 
d'accessibilit� revient � leur claquer une porte au nez. 

De nombreuses associations promouvant l'accessibilit� aux contenus � lectroniques pour des personnes handicap�es 
existent et peuvent nous aider � optimiser nos sites. Il n'est pas difficile de rendre un site internet accessible, ce 
pour autant que nous n'utilisions pas � outrance un logiciel de cr�ation de site visuel, sans nous pr�occuper du 
code g�n�r� . 

De nombreuses ressources sur internet nous donnent des r�g les tr� s pr� cises � respecter, par exemple le site de 
Access for All (http://www.access-for-all.ch/new/f_tipps.html), ou le site Blind Life (d�velopp� par Natacha de 
Montmollin, aveugle, mandat�e pour rendre les sites Web de l©Etat de Gen�ve, Suisse, le plus accessibles possible 
aux aveugles) :  

http://www.blindlife.ch/index.php?PM=6&StaticPage=frm_Text.php .  
A cette derni� re adresse il est expliqu�, pour chaque type de m�dia inclut sur une page (lien, image, son, etc¼), 

quelle est la difficult� induite pour un malvoyant ou un aveugle, ainsi que le moyen de le contourner si possible. En 
r� sum� , � vitons d'� crire les textes dans des tableaux o� il se lit en colonnes, fuyons le Flash (animation sur 
Internet). Pour tout le reste (menus DHTML, image maps, etc¼), bonne nouvelle, il suffit souvent d'utiliser les 
param� tres “alt” afin de permettre aux non-voyants de  recevoir une information de l'image propos�e. 
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Blindlife offre de v� rifier et valider nos sites internet, avec, � la cl� , un label certifi� "accessible aux malvoyants et non 
voyants". Du c� t� France, AccessiWeb offre les m� mes services, ainsi qu'un contenu tr� s large, militant pour 
l'accessibilit� aux m�dias num� riques : http://www.accessiweb.org/.  

Pour analyser notre site internet quant � son accessibilit� aux personnes avec handicap, nous pouvons �galement 
nous rendre sur http://bobby.watchfire.com/bobby/html/en/index.jsp, et entrer l©URL de la page � analyser. Laissons 
notre sensibilit� au vestiaire : c©est un robot, pertinent, direct, et son verdict en ce qui concerne mes sites pr� f� r� s 
(et ceux que nous avons d�velopp�s¼) est d�vastateur ...  

Les organes officiels en Suisse comme en France sont d�sormais conscients de cette question, et des personnes 
sont mandat�es pour corriger les sites administratifs afin de les rendre accessibles. Leur pr� cieuse exp�rience 
nous est mise � disposition, comme l©interview par OpenWeb de Chantal Laplanche, Responsable Accessibilit� 
Web au Minist� re de la Culture, France:  

http://openweb.eu.org/articles/chantal_laplanche/ 
Une des remarques faites me semble particuli� rement pertinente :  
<<Le probl� me se situe, en fait, au niveau de la formation des agents. Tant qu©on leur fait croire qu©on peut savoir 

faire des feuilles de site sans apprendre le langage ou la syntaxe (HTML, XHTML, CSS), on les trompe. Ils ont 
envie de le croire. L©apprentissage des langages du Web me semble aussi n�cessaire que l©apprentissage de la 
lecture et de l©� criture et du calcul mental : c©est la condition de l©autonomie.>> 

C'est vrai, d�velopper un site internet de fa� on � ce qu'il soit accessible par tous (les amateurs de PC comme ceux 
de McIntosh, les bien voyants comme les malvoyants, etc¼) demande un travail qui d�passe, et de loin, la simple 
mise en ligne de pages qui nous semblent jolies ou “flashy”. Le mot "autonomie", utilis� par Chantal Laplanche, me 
parle particuli� rement. Je ne d�sire pas � tre celle qui prive d©autonomie un public qui y a autant de droits que moi !  

Toute la question est de savoir si le message que nous voulons diffuser m� rite un m�dia professionnel, r� fl� chi, au 
prix d'un investissement proportionnel. Ou si nous estimons que d©avoir LE message au monde le plus pr� cieux 
nous dispense de lui donner les moyens de rejoindre tous ceux que Dieu, sans le moindre doute, veut atteindre... 

La liste des s ites utili s�s  
·  Fondation suisse pour une technologie adapt�e aux handicap�s  

http://www.access-for-all.ch/new/f_index.html 

·  Conseils pour des pages web sans barri� res :  
http://www.access-for-all.ch/new/f_barrierefrei.html  
http://www.blindlife.ch/index.php?PM=6&StaticPage=frm_Text.php 

·  Comment l©aveugle navigue :  
http://www.access-for-all.ch/new/f_auswirklungen.html#malvoyantes 

·  Loi suisse prot�geant les handicap�s : 
http://www.admin.ch/ch/f/ff/2002/7640.pdf 

·  Projet de loi fran� aise : 
http://www.senat.fr/dossierleg/pjl03-183.html 

·  Responsable Accessibilit� Web au Minist� re de la Culture, France 
http://openweb.eu.org/articles/chantal_laplanche/ 

·  Label de qualit� : 
http://www.accessiweb.org 

·  Bobby : v� rificateur des crit� res d?accessibilit� : 
http://bobby.watchfire.com/bobby/html/en/index.jsp 
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" t o i  qu i  m e par les  qu i  es-t u ?"  
Martine Keraudren 

'Eglise catholique en France est pr� sente sur 
Internet depuis 1996. 

L©�quipe qui r�a lise www.cef.fr a, dans les ann�es 
qui ont suivi, accompagn� et aid� des sites de 
dioc� ses, de congr�gations, de services et de 
mouvements, � na�tre. 

Aujourd'hui plus de 400 sites ont choisi d'� tre 
identifi� s avec le marquant «catholiques en 
France» ou .cef.fr 

L'adresse commune en cef.fr devient un levier de 
notori� t� ¼.  

La p�rennit� de l'adresse est garantie¼ 
 
Plusieurs points de rep�re font que le domaine 

Internet cef.fr (catholiques en France) se module au 
fil du temps. 

Etre un site pivot dans son domaine 

Les sites pivots sont les meilleurs point d©entr�e, sur Internet, dans des domaines clairement identifi� s. Ils proposent 
essentiellement des liens vers des sites ext� rieurs. Pour les � valuer en tant que site pivot, il faut s©int� resser � leurs 
signets : sont-ils comment� s, class� s, nombreux, pertinents ? Leur description est-elle sign�e ?  

Est-ce un site r� f� rence dans son domaine ? 
Les informations importantes sont-elles accessibles sur le site ou sur d©autres sites reli� s?  

Pourquoi être pr�sent sur Internet ? 

L'Église est une entreprise de communication : sa mission, c'est l'annonce de la Bonne Nouvelle. 
Internet est un outil de communication qui peut servir la mission de l'Église : 
Par sa dimension globale qui rejoint la vocation universelle de l'Église, 
Par son ouverture � tous les publics : catholiques pratiquants, catholiques sur le seuil, non catholiques, non croyants. 
Par son langage propre qui conduit � reformuler les termes de la foi pour aujourd'hui 
«À toute �poque, l©Église poursuit l©œuvre commenc�e le jour de la Pentec� te, lorsque les Ap� tres, mus par la 

puissance du Saint-Esprit, all� rent dans les rues de J� rusalem pour pr� cher l©Evangile de J� sus-Christ dans de 
nombreuses langues (Ac 2, 5-11). (¼) Pour l©Église, le nouveau monde du “cyberspace” est une exhortation � la 
grande aventure d©utiliser son potentiel pour proclamer le message de l©Évangile. » Jean-Paul II (*) 

Qu'est-ce qu'Internet permet ? 

Un moyen pour partager la Bonne Nouvelle 
Un lieu d'information et de propositions 
Un lieu d'incitation � aller plus loin 
Un espace de dialogue 
 

«Le fait qu©� travers Internet, les personnes multiplient leurs contacts de fa� ons jusqu©� 
pr� sent inconcevables, ouvre de merveilleuses possibilit� s de diffuser l©Évangile. Mais, il est 
�galement vrai que les relations � tablies de fa� on �lectronique ne peuvent jamais remplacer 
le contact humain direct, n�cessaire pour une v� ritable �vang�lisation. Car l©� vang�lisation 
d�pend toujours du t� moignage personnel de celui qui est envoy� pour � vang�liser (Rm 10, 
14-15). Comment l©Eglise passe-t-elle du genre de contact permis par Internet � la 

L 
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communication plus profonde exig�e par la proclamation chr� tienne? Comment 
d�veloppons-nous les premiers contacts et � changes d©informations que permet Internet?». 
Jean-Paul II (*3) 

Choisir le domaine Internet cef.fr de l'Église catholique en France 

Être en po intcefpointf r, une d� marche ecc l�s iale 
Une aide au discernement : l'internaute sait qu'il navigue dans le domaine .cef.fr (ou catholiques en France). Il peut 

rep�rer l'� metteur. C'est aider l'internaute � se choisir une trajectoire de navigation au travers d'un grand nombre 
de sites. Cette navigation a une identit�  : l'� glise catholique en France. 

Dans un univers Internet o� la diversit� est difficile � ma�triser, choisir d'� tre en pointcefpointfr, c'est avoir confiance 
en son identit� et se donner les moyens de se confronter � d'autres. C'est mettre en �vidence ses racines. 

À l'exp� rience, Internet montre que, plus il y a des possibilit� s d'� changes et d'interactions, plus le besoin d'identit� 
est important. 

Une d�marche pastorale 
C'est un signe d' appartenance commune. Appartenir � la famille pointcefpointfr, c'est avoir la possibilit� de jouer les 

coop�rations entre plus de 400 sites compl� mentaires. La multiplicit� des membres de cette famille permet � 
l'internaute de passer, de s'arr� ter, de revenir par une autre porte. Puis, un jour peut-� tre, de s'enraciner dans une 
communaut� r�e lle¼ 

Une œuvre commune se construit sur Internet : l'annonce de la Bonne Nouvelle de J� sus-Christ. Chaque site, avec 
le charisme qui lui est propre, r� v� le � l'internaute une facette de l'� glise catholique en France. Cette œuvre 
commune se r�a lise en assumant les diff� rents modes d'annonce et en valorisant la diversit� d'expression. 

 
Lors de la derni� re refonte en novembre 2001, le site de l'Eglise catholique en France a enrichi ses pages dites 

‘propres' pour int� resser un plus grand nombre de visiteurs ; les partenaires en ‘pointcefpointfr' contribuent 
largement � l'esp� rance de dur�e ! 

La prochaine refonte est mise en route¼ 
 
Mart ine 
 
 
 

 

                                                 
3 Jean-Paul II, 12 mai 2002, message pour la 36�me journ�e mondiale des communications sociales sur le th�me: 
"Internet: un nouveau carrefour pour l©annonce de l©� vangile". 
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Les  t ec hn olog ies  de l ’in form at ion  
e t  de la c omm unic at ion  
pour  les  c omm unaut � s  

Henri-Pierre Charles 

1  Introduction 

Les TIC (technologies de l'information et de communication) permettent de f�d� rer des communaut� s de personnes 
grâce � des outils informatique et � internet. Nous allons essayer de faire un tour des diff� rents types de 
technologies que l'on peut utiliser actuellement, et voir les usages qu'elles engendrent. 

Il faut noter que nous parlerons ici de communaut� avec le sens d'un groupe de personnes r�unies autour d'un 
centre d'int� r� t commun, et pas forc� ment dans le sens d'une communaut� chr� tienne, mais nous y reviendrons 
dans la conclusion. 

Pour ces technologies, nous verrons quels sont les outils n�cessaires et quel impact cela peut avoir sur un groupe, 
ou une communaut� . Nous verrons �galement que les protocoles (les langages utilis� s par les ordinateurs pour 
discuter entre eux), ont une influence sur les usages que nous faisons de ces outils. 

Curieusement les virus et autres vers tirent d� j� profit de la notion de communaut� pour se diffuser. Ils utilisent le 
plus souvent le carnet d'adresse d'un utilisateur (son “groupe” de correspondants, sa “communaut� ”) pour se 
propager. 

2  Le web 

Le web est sans doute l'usage d'internet qui est le plus r�pandu. Nous allons voir quelles types de communaut� s 
peuvent se mettre en place autour de cette technologie. 

2.1  La technique 
La technologie du web est sans doute la mieux connue parmis les webmestres. Deux logiciels (le client et le serveur) 

interagissent en utilisant un langage de communication. Trois technologies sont utilis�es, le protocole http4  pour la 
communication entre le serveur et le client, la norme html5  pour le rendu du document sur le poste client et l'URI 
(ou URL)6  pour l'identification de la page sur l'internet. 

2.2  Les communaut�s  
Deux types de communaut� s peuvent alors se mettre en place, les “clients” du site et les “� crivains”. 
La mise � jour du site par les “� crivains” cr�e n� cessairement une communaut� de personnes qui interagissent, cela 

est moins � vident pour les “clients”, sauf si le site leur permet de sentir cette appartenance grâce a d'autres outils 
(voir plus loin forum et m� l) 

Le web n�cessite une d�marche de la part du client (“Quoi de neuf sur le site de ma paroisse aujourd'hui ? ”), les 
� crivains, ne vivant que parce qu'ils ont des clients, doivent alors s'attacher � provoquer chez leurs lecteurs l'envie 
de revenir plus ou moins r�guli� rement soit en ajoutant des contenus de qualit� , soit en provoquant une adh�sion 
du lecteur � la “communaut� des lecteurs de mon site”. 

                                                 
4HTTP  : http ://www.w3c.org/Protocols/ 
5HTML  : http ://www.w3c.org/MarkUp/ 
6URL  : http ://www.w3c.org/Addressing/ 
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3  Le m� l 

Le m� l (pour Message � Lectronique) permet d'� changer de l'information avec une personne dont on a les 
coordonn�es. 

3.1  Les techno logies 
C'est sans doute, apr� s le web, l'outil le plus connu de l'Internet, mais dont la technologie est moins connue car 

beaucoup plus complexe et qui n�cessite plusieurs protocoles (SMTP7 , POP38 , IMAP9 , DNS10 ), et de 
conna�tre l'adresse (l'email) du destinataire. 

Pour l'illustrer nous allons imaginer que Alice envoie un message a Bernard, avec un fichier attach� . Alice utilise un 
outil de mail (MUA Mail user agent) qui lui permet d'envoyer son m� l. Les MUA les plus connus sont Outlook, 
thunderbird (netscape), eudora, etc. Cet outil va utiliser un encodage (comme le format MIME) pour le message et 
son fichier attach� , puis l'envoyer au serveur du fournisseur d'acc� s d'Alice, via le protocole de communication 
SMTP. 

Le fournisseur d'acc� s d'Alice va alors envoyer le m� l au fournisseur d'acc� s de Bernard (toujours avec le protocole 
SMTP) et Bernard r� cup�rera son mail avec un autre protocole (POP ou IMAP). Ouf !  La communication n'est pas 
toujours imm�diate entre les diff� rentes � tapes de ce protocole. 

On peut noter que l'envoi d'un m� l par Alice ne n�cessite pas que Bernard, ni le fournisseur d'acc� s de Bernard 
soient connect� s � internet. 

Il existe des logiciels permettant l'envoi d'un seul mail et sa distribution � une liste de personne (mailing liste ou robot 
de listes comme mailman ou majordomo). 

3.2  Les communaut�s  
Le m� l permet la cr�ation de communaut� s tr� s facilement. L'association Eklesia.net, par exemple est f�d� r�e autour 

de plusieurs mailing listes dont les th�mes correspondent aux probl� matiques des membres de l'association 
(technique, pastorale, membres de l'association).  

La notion de groupe est d'autant plus forte qu'elle ne n�cessite pas de d�marche de l'utilisateur, il re� oit les m� ls d�s 
qu'il ouvre sa messagerie. 

Le trafic engendr� d�pend du type de communaut� . Une association de webmestre peut sans doute supporter un 
trafic de plusieurs m� ls par jour (on adh�re � l'association pour cela), le membre de la petite paroisse de Ste 
Bernadette ne l'appr� ciera pas. 

4  Les forums 

4.1  Les techno logies 
Historiquement les outils de forum sont de type USENET et utilisent le protocole NNTP11 . Ce type de forum est g� r� 

de fa� on informelle, mais hi� rarchis�e. La hi� rarchie de plus haut niveau est linguistique (fran� ais, anglais, etc), 
celles de niveau plus bas sont th�matique. 

Par exemple, fr.comp.sys.bsd est le forum fran� ais traitant des syst� mes d'exploitation de type BSD, 
fr.rec.genealogie est le forum francophone sur la g�n�alogie, etc.  

Le fonctionnement est similaire � celui du m� l, lors de la connection � l'internet, le poste client t� l� charge les 
nouveaux messages des forums auquel l'utilisateur est abonn�. 

                                                 
7SMTP  : http ://www.faqs.org/rfcs/rfc2821.html 
8POP3  : http ://www.faqs.org/rfcs/rfc1939.html 
9IMAP  : http ://www.faqs.org/rfcs/rfc3501.html 
10DNS  : http ://www.faqs.org/rfcs/rfc1035.html 
11NNTP  : http ://www.faqs.org/rfcs/rfc977.html 
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Ils ont l'avantage d'� tre publics et donc archivables, le moteur de recherche Google lui a d�di� une partie de son site 
(Google groups). Le plus souvent ce type de forum est auto-mod�r� , dans certains cas cela fonctionne bien, dans 
d'autres la cacophonie permanente.  

Pour cette raison d'autres outils de forums se sont mis en place, ce sont les forums que l'on peut trouver sur un site 
qui permettent tous les niveaux de r�gulation que l'on souhaite (abonnement, mod�ration a priori ou a posteriori). À 
la diff� rence de l'outil pr� c�dent l'utilisateur doit faire la d�marche de se connecter sur le site afin de voir s'il existe 
de nouveaux messages. 

4.2  Les communaut�s  
Dans les forums publics (NNTP) la notion de communaut� de personne existe car a l'usage on fini par ªconna�treº les 

diff� rents intervenants leurs manies et leurs exc� s. L'archivage de ces forums et le fait qu'ils soient public font 
qu'ils sont une mine in�puisable d'information. 

La m� me notion de communaut� existe les forums attach�s � un site avec en plus un interm�diaire, le m�d iateur, le 
gestionnaire du site qui joue souvent le r� le de mod�rateur. Le fait d'avoir une personne qui surveille les � changes 
sur ce forum permet d'avoir souvent des � changes de bonne qualit� . Un mod�rateur peut, par son activit� , attirer 
ou repousser des utilisateurs du forum. 

5  La messagerie instantan�e 

5.1  La techno logie 
Les outils de messagerie instantan�e permettent d'envoyer de petits messages, des fichiers, des url de fa� on 

imm�diate, mais il indiquent surtout ªl'� tatº de nos correspondants (en ligne, occup�, hors ligne).  
Il n'existe malheureusement pas de normalisation pour les protocole de ce type d'outil, c'est la raison pour laquelle 

beaucoup d'entreprise se sont lanc� dans la cr�ation de leur propre outil ; ICQ, ymessenger, MSN Messenger, 
AIM. Il ont n�anmoins en commun de n�cessiter un serveur central qui m� morise les caract� ristiques de toutes les 
personnes connect�es. 

Chaque utilisateur doit s'abonner, un identifiant lui est attribu� (l'IUN pour Universal Internet Number) par le serveur 
central. Il est n�cessaire de conna�tre l'identifiant de quelqu'un et qu'il accepte de vous recevoir afin de pouvoir le 
contacter. 

5.2  Les communaut�s  
Ce type d'outil permet de former sa propre communaut� , car l'utilisateur g� re lui m� me les personnes autoris�es a lui 

envoyer des messages. C'est un r� seau de confiance qui se b�tit sur invitation. 
Ce type d'outil est tr� s pr� cieux pour des �quipes collaborant � un projet commun sur des sites distants. 

6  Les serveurs DNS et les noms de domaine 

6.1  La techno logie 
Le service DNS est le plus important d'internet, c'est le protocole qui permet de transformer un nom de machine 

(www.eklesia.net par exemple) en un num� ro IP, c'est a dire la localisation de la machine et aussi de savoir quelle 
est la machine qui g� re courrier pour un nom de domaine. Ce service permet aussi de savoir a qui appartient un 
num� ro de machine. 

Il faut noter que ce rattachement est compl� tement ind�pendant le l'h�bergement. On pourrait imaginer un site 
h�berg� par un fournisseur d'acc� s truc.fr, dont le nom du site est machin.org et dont tout le courrier � lectronique 
soit g� r� par un serveur chose.com !  
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6.2  Les communaut�s  
Lors de la cr�ation d'un site, le choix du nom du site est une �tape importante. On peut choisir un nom qui permettra 

une identification unique ªmon-beau-site.orgº, soit de se rattacher � une communaut� . 
La solution la plus � conomique est de ne rien faire et de se rattacher � la ªcommunaut� º des clients d'un fournisseur 

d'acc� s. L'adresse http ://sainte.bernadette.free.fr/ indique que l'on est client du fournisseur d'acc� s Free.fr. 
Les solution alternative sont de demander � une entit� ªd'h�bergerº le nom de votre site sous leur responsabilit� . Les 

site en ª.cef.frº ou en ª.eklesia.netº indiquent d�s leur URL � quelle ªcommunaut� º de site ils appartiennent. 

7  Le peer to peer 

On peut dire que 2004 a � t� l'av�nement des connections permanentes a haut d�bit. Les connections � tant 
permanentes, il est possible de ªconnecterº toutes les ressources des machines connect�es pour n'en former 
qu'une seule. 

7.1  Les techno logies 
Il n'existe pas de protocole �tabli pour ce type de technologie, une multitude d'outil cohabitent (donkey, 

lmule,gnutella, etc). Ce genre d'outil permet de lancer des recherches sur le nom ou le contenu d'un fichier. La 
requ�te se propage de machine en machine sans aucun serveur central ni logiciel robot, � la diff� rence d'un 
moteur de recherche.  

7.2  Les communaut�s  
L'id�e g�n� reuse, au d�part, de partager de l'information avec d'autres utilisateurs d'internet s'est rapidement 

transform�e en partage g�n�ralis� de fichiers multimedia soumis � copyright. 

8  L'�c hange de contenus entre site et les fils d'information (blogs) 

8.1  Les techno logies 
Il existe des formats de document et des protocoles12  permettant de fournir du contenu � un site � distance. Le site 

serveur fournit les donn�es, le site client l'importe et les mets en forme. 

8.2  Les communaut�s  
Un internaute attentif remarque rapidement que l'information ªservieº par un site, il saura rapidement dans quelle 

famille classer le site en question. 
Le robot d'un moteur de recherche ne saura pas faire cette analyse et consid� rera que l'information est pertinente sur 

tous les sites en question.  
Cette technique est utilis�e dans le dioc� se des Yvelines pour distribuer l'agenda du dioc� se � tous les sites internet 

paroissiaux.  
Elle a aussi � t� utilis�e pour tromper des moteurs de recherche sur le contenu d'un site  : si l'on demande � Google 

un site avec les mots ªmis� rable failureº la r�ponse sera la page du pr� sident G. W. Bush car des internautes 
ind�licats ont distribu� ce lien su beaucoup de sites. 

9  Conclusion 

ªDites moi quel outil de communication vous utilisez, je vous dirais qui vous � tesº !  

                                                 
12RDF  : http ://web.resource.org/rss/1.0/ 
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Beaucoup d'autres outils auraient pu �tre �voqu�s ici, comme les jeux en r� seaux, la diffusion de flux audio ou vid�o, 
les chats ou encore les outils de travail collaboratif, mais ils sont moins utilis� s dans nos communaut� s 
chr� tiennes. 

J'ai voulu montrer dans ce document que l'internet est un monde beaucoup plus vaste que le courrier � lectronique et 
le web et que pour chacun de ces m�dias, il existe des fa� ons de cr�er des communaut� s virtuelles.  

Ces communaut� s s'� changent de l'information dans des modes qui s'apparentent soit au mod�le web  : je produit 
de l'information, tu en consomme (et tu en d�pends). Soit dans un mode d'� change d'�gal � �ga l.  

 


